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Le Pilate au printemps - Frühling in der Urschweiz. Der Pilatus Le Bodan près de Steckborn - Am Untersee bei Steckborn

COULEUR DE LA SUISSE

La chromolithographie, dont les échantillons démodés font encore
l'ornement de nos wagons, perpétuant la fable des paysages au bleu

de lessive, au vernis-de bancs de jardin, et au rose de fleurs en

papier, a rendu un fort méchant service à la nature suisse en la

peignant comme une fanfare de clinquant et de crudités. Les aquarelles
à l'anglaise lui en ont rendu un autre dans l'ordre inverse, en en

faisant un vaporeux décor de rêve. Le paysage suisse n'est ni ceci,
ni cela. Il est frais sans être cru, coloré sans tapage, et s'il fait rêver,

ce n'est pas dans le vague, c'est en proposant partout des sujets fort
précis aux essors de l'imagination. Car il n'est pas douteux qu'il entre
du romanesque dans notre goût des paysages et que, sans nous le

dire, nous les aimons pour les existences imaginaires, délicieuses ou

terribles, héroïques ou voluptueuses qu'ils nous permettent d'y évoquer.
La nature suisse, avec son captivant registre de couleurs locales, vaut
donc à elle seule une bibliothèque de romans. Mais elle n'est pas
peinte comme la font la chromo et certains peintres alémanes hyper-
boliquement énergiques. Corot, l'homme de Ville-d'Avray et de cette

nature d'Ile-de-France, où l'on dirait que toute chose, prés et futaies,
est saupoudrée d'une cendre d'histoire, Corot, le virtuose des gris,
s'est extrêmement complu dans l'atmosphère du Léman, au pays de
Genève, où il retrouvait les délicatesses d'enveloppe et les vibrations

argentées qu'il affectionnait sur tout. Courbet, qu'on célèbre
actuellement à Zurich, pour avoir contemplé ce même lac avec les

regards irrités du proscrit, ne l'a pas saisi en violence. On dirait au
contraire, dans ses ouvrages de la fin, que la féminité du Léman a
plutôt désaxé sa pensée si virile et ramolli sa robuste palette.
Dans ce pays où l'on lave les façades des chalets à l'eau de soude,
où la nature et les coutumes semblent imbus d'une sorte de propreté
axiomaîique, et qui par là se trouverait, si l'on veut, en médiocre
position picturale, attendu qu'en peinture le sale et le brouillé valent
mieux que le propre, ce sont les lacs qui donnent l'enveloppe,
l'estompe et le chatoiement. Ces lacs, dont elle a plus de mille de tout
format, des petites mers du Bodan, du Léman, aux vasques minuscules
cachées dans une fossette des alpages, sont répandus partout sur la
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palette pour en adoucir
les duretés. Au réveil
des tiédeurs, lorsqu'ils
finissent de fumer sous
le froid comme bouilloires

sur poêles, ces lacs

tendent de légères
mousselines couleur de
glycine et de myosotis d'une
rive à l'autre à mi-côte,

qui donnent aux
montagnes l'air de sortir
d'un bain de fleurs.

P. B.
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